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| Étoble LE attiré quantité de doutes à S-Ger- 
main, qui pour fe garantir des infupportables vio- 
ces des Mazariniftes, ont tafché d'y treuuer du 
refuge pour leur denrées , auffi bien que pour leur 
perfonne. Neantmoins cette pauure ville de Paris 
“s'efttreuuee iufques à prefent fi dénuée de route for. 
rte de marchandifes , quoy qu'elle foit fi proche de 
Sain® Germain où toutes chofes affluent , que fes 
ie & Bourgeois cuffent eftéabbatus par la f- 
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nine & les trauaux de la guerre, fi feurs Corps de 
Garde n’euflent efté abondamment fournis de Per- 


drix, Beccafles ; Chappons, Lappins, Leuraux, & 


de toutes fortes de mers exquis, que l'abfenice de la 

Cour y a fait cftre à meilleur marché qu'à l'ordinaire: 
Mefine la trifteffe eut pù en quelque façons’ s'emparer 
de leursefprits pour fe voir manquer de pain, finoître 

rencreux Achiles &t le bien-aymé du Peuple Mon- 
fieur de Beaufort, n'amenoit iournellement en cette 
Ville des Conuois de bleds,, farines, beftial, & au- 
tres viures fuffifantes pour fon entretien & ccluy de 
tant dames, qu s y! fontvenus refügier depuis noftre 
depart, 

Enfin, le defir & lardeur qu ‘ils ont de conferuer 
& porter iufques à à l'extremité Fintereft de leur bon: 
Roy, leur eut pü faire conuertir en monnoye leur- 
vaiffellé d’or & d'argent, fi celle de ces fang- fuës du 
Peuple , ne fufifoient à l'entretien de Id Armée 
floriffanre. 

Tant d'incommoditez.. Mesiches ; obligent ce . 
grand nombre d'ames à venir implorer voftre afi- 
ffance , ou plutoft forcer voftre elemence, de leur 
accorder le remede neceflaire à tant de maux, 

Ce confideré, Meflieurs, il vous plaife faire seti- 
: rer des énuirons de cette Ville ces chiens. de me- 
chans qui la tiennent entourée, & qui nous. ont en- 
leuévnmuidde vin, vn (Ébhier de farine, vie paire 
de cachons. ue poule: ; ce ui a pen nous faire 
grande. 
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né difette : Et re de ramener au cpluftoft la 


| perfonne du Roy à Paris ; mais furtour, de nous ren- 


\ 


dre celle du Cardinal Mazarin, quinous ef fi chere, 
afin que nous ayons lebon-heur de le traitter & re- 


‘galer ; ou felon fes merites, ce qui feroit pourtant 


bien difficile, ou au moins, felon le defir & l’ardeur 


que nous auons de le recompenfer ; & vous ferez 


bien. 
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Voître the precipitée de cetre Ville a efté fi 


“enfble à fes Habirans , :que leur douleur n'a pà 


eftre exprimée que pa dès plaintes publiques : Mais 
alors qu ‘ils ont fceu la Refolution que vous auez fai- 
te de vous efchapper du Royaume, ils fe font refo- 
lus d'employer leurs biens & leur vie, pour s'oppo- 
fer à vne perte fi prejudiciable à l’intereft publique, 


- Il eft vray qu'ils vous ont perdu par leur faute , & 


qu'ils ont manqué à vous recempenfer des AOrDIEs. 

feruices que vous leur auez rendus: Mais ils prote- 

ftent à prefent qu’ils ont autant de bonne volonté 
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pour VOUS, que vous auCz de bonté pour eux, Etfont 
vœu, que s'ils vous peuuent encore poffeder vous 

æeceurez d'eux vnfibontraittement, que vousnefor- 
tirez jamais de Paris. Quittez donc, Monfieur, vn. 
deffein fi peu charitable , & n'abandonnez pas ces 
mal-heureux à la mifere & à la panureté, où lesre- 
duiroit voftre abfence ; puis qu'ils perdent en vous 
perdant, ce qu'ils Aude plus cher ? Que fi ces Prieres 
ne vous peuuent flefchir, le befoin que nous auons de 
vos Confeils encette preffante neceflité, nous obli- 

-gera d’alleren perfonne implorer l'affifance de leur 
Majeftez, pour obtenir d'eux vne tefte fichere que la 
voître ; & laifler à la pofterité vne marque eternelle 
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